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Les pages suivantes ne peuvent  aucunement donner une idle rant soit peu 

compl6te de ce que la physique th6orique doit h POINCAR~. J 'aurais  6td heureux 

de rendre hommage ~, sa m6moire en pr6sentant au lecteur un tel tableau d'en- 

semble, mais j'ai recul6 devant  cette t~ehe qu'on ne pourrait  dignement remplir 

sans de longues et s6rieuses 6tudes pour lesquelles le temps m'a manqud. Je  

me suis donc born6 s deux m6moires, celui sur la Dynamique de l'61ectron, 6crit 

en i9o 5 et publi6 l'ann6e suivante dans les Rendiconti del Cireolo Matematico 

di Palermo, et l'6tUde sur la Th6orie des quanta  qui parut  dans le Journal de 

physique au commencement de i912. 

Pour  bien faire appr6cier le premier de ces travaux je devrai entrer en quel- 

ques d6tails sur les id6es dont le d6veloppement a abouti  au Principe de relati- 

vit6. Amen6 ainsi ~ parler un peu de la part  que j'ai pu prendre moi-mfme 

ce d6veloppement, je dois dire avant  tout  q u e  j 'ai trouv6 un encouragement pr6- 

cieux dans l'int6r~t bienveillant que POI~CARk a constamment pris K mes 6tudes. 

Du reste, on verra bientSt h quel degr6 il m'a d6pass6. 

On sait que FRESNEL avait  fond6 une explication de l 'aberration astrono- 

mique sur l 'hypothbse d 'un 6ther immobile que les corps e61estes traverseraient 

sans l 'entralner. On eonnait  aussi son c616bre th6or6me, compl6ment n6cessaire 

de cette hypoth6se fondamentale, sur l 'entralnement partiel des ondes lumineuses 

par de la matibre en mouvement. Un corps transparent  anita6 d'une translation 

no communiquera aux rayons qu'une fraction de sa propre vitesse, fraction qui 


